
NOTES POUR UNE ALLOCUTION 
 DE L’HONORABLE NOËL A. KINSELLA 

PRÉSIDENT DU SÉNAT 
 

À L’OCCASION DE L’ASSERMENTATION 
DES PAGES DU SÉNAT 

 
Le 26 février 2009 

 
Honorables sénateurs et sénatrices, 
Chers pages, 
Distingués invités, 
Mesdames/Messieurs, 
 
 Chaque année, c’est à la fois un devoir solennel et un immense plaisir pour moi de 
participer à cette cérémonie au cours de laquelle des étudiants, nouveaux et anciens, sont 
assermentés dans leur fonction de pages du Sénat. 
 
 Depuis la Confédération, les pages font intimement partie des rouages du 
Parlement canadien, tant au Sénat qu’à la Chambre des communes.  Les méthodes et les 
critères de sélection ont certes beaucoup évolués au fil des années.  Je doute que les 
étudiants ici présents aujourd’hui auraient été choisis en1867, parce qu’à l’époque les 
critères de sélection étaient la taille, l’âge, le sexe et, parfois, le revenu. 
 

L’une des exigences fondamentales était la taille : les pages devaient être petits 
afin de ne pas faire obstacle à la voix des honorables sénateurs pendant les débats et de ne 
pas obstruer leur champ de vision.  Les microphones et les systèmes de sonorisation ont 
fait tomber cette exigence, mais les pages doivent encore éviter de passer entre le 
président et le sénateur qui a la parole. 

 
Les pages devaient être des garçons, parce que c’était la règle.  Cela peut sembler 

ridicule selon les normes d’aujourd’hui.  Il est bon de se rappeler qu’au moment de la 
Confédération et durant les premières années du Canada, il n’y avait pas de femme au 
Parlement, en partie pour des raisons d’ordre pratique.  Encore aujourd’hui, un des 
plaintes les plus souvent formulées concerne le nombre insuffisant de toilettes pour 
femmes.  Les pages sont trop jeunes pour se souvenir de l’événement, mais ceux d’entre 
nous qui sommes ici depuis plus longtemps se rappelleront que ce n’est qu’en 1971 que 
les premières jeunes femmes pages ont fait leur entrée au Sénat. 

 
Il y avait également une autre raison d’ordre pratique, ou qui passait pour l’être à 

la fin du XIXe siècle, c’était que l’uniforme se faisait en une seule taille.  L’âge de la 
retraite pour un page arrivait donc parfois assez vite.  Il n’y avait pratiquement aucun 
page de plus de 17 ans.  Rassurez-vous, la politique de la taille unique a également été 
mise à la poubelle de l’histoire.  

 



Autrefois, les séances du Sénat étaient beaucoup moins nombreuses et ne 
coïncidaient pas avec les heures d’école.  Après la Première Guerre mondiale, le Sénat 
avait comme politique de choisir des enfants de familles nécessiteuses pour qui le 
modeste revenu de cette fonction était précieux.  Lorsque le Sénat a commencé à 
prolonger ses séances et que les travaux des comités sénatoriaux ont pris de l’ampleur, le 
Sénat  a cessé d’accepter des pages d’âge scolaire.  

 
Aujourd’hui, le Sénat accueille de jeunes étudiants universitaires de talent.  Le 

petit gabarit n’est plus un critère d’admissibilité depuis belle lurette.  Les deux sexes sont 
représentés et le revenu familial n’entre plus en ligne de compte. 

 
C’est un grand privilège et un grand honneur de servir à titre de sénateur, mais les 

jeunes qui joindront les rangs des pages du Sénat ne doivent jamais oublier que c’est 
aussi un privilège et un honneur qui leur sont conférés.  Au fil du temps, 893 sénateurs et 
sénatrices ont été nommés alors que le nombre total de pages en service au Sénat a 
toujours été restreint.  Pendant de nombreuses années, il n’y en avait que six et 
aujourd’hui, il n’y en a quinze seulement. 

 
Les fonctions des pages ne sont généralement pas difficiles, quoique nombreuses 

et diversifiées.  C’est du moins mon opinion officielle et ceux d’entre vous qui entament 
leur deuxième année avec nous seront peut-être surpris de m’entendre.  Les séances qui 
durent jusqu'à`minuit, mais rarement plus tard grâce à une modification du Règlement, 
sont sans aucun doute celles dont on se souviendra dans ce contexte.  Heureusement, je 
sais que les jeunes de votre âge aiment bien se coucher tard.  Je ne peux vous promettre 
que vous pourrez partir de bonne heure, mais nous allons essayer d’être raisonnables. 

 
En fin de compte, la fonction de page est de faire en sorte que le Sénat fonctionne 

rondement.  C’est également l’une de mes principales fonctions à titre de président et je 
peux vous affirmer que j’apprécie énormément le travail des pages.  L’aide que chacun 
m’apporte peut sembler modeste sur le coup, mais collectivement, elle permet au Sénat 
d’être plus efficace. 

 
L’enthousiasme et la joie de vivre  que les pages apportent à la Chambre 

contribuent à nous maintenir sur les rails.  Par ailleurs, les sénateurs sont généralement 
heureux de partager quelques moments avec les pages et j’espère que vous saurez profiter 
de ce dosage unique d’expertise et de sagesse rassemblées au Sénat. 

 
Outre les sénateurs, les pages eux-mêmes constituent une ressource unique.  

Durant votre séjour au Parlement, vous allez nouer des amitiés durables et vous constituer 
un précieux réseau de contacts.  Vous rencontrerez d’anciens pages dans de nombreux 
domaines et vous partagerez avec eux une expérience commune.  N’oubliez jamais que 
votre travail au Parlement vous ouvrira des portes. 

 
Je vais maintenant passer à l’un de mes sujets préférés.  J’espère que vous saurez 

apprécier le décor dans lequel vous travaillerez tous les jours. Les édifices du Parlement 
sont de magnifiques trésors architecturaux.  Les édifices et cette Chambre sont de style 



gothique.  Les sculptures gravées dans le bois et la pierre sont à la fois ornementales et 
symboliques.  Les huit tableaux au mur représentent des scènes de la Première Guerre 
mondiale et ont été commandés par Lord Beaverbrook.  Juste sous les tableaux, 
remarquez aussi la frise sculptée dans les panneaux de chêne blanc illustrant la flore et la 
faune du Canada. 

 
Le plafond est orné de feuilles d’or qui représentent les armoiries des peuples 

fondateurs et les lustres en laiton suspendus au-dessus de nos têtes pèsent deux tonnes 
chacun.  Ils ne sont pas encore tombés, mais évitez de vous trouver juste en-dessous 
lorsque cela arrivera. 

 
Remarquez également le rouge des fauteuils de cuir, de la moquette et les trônes.  

Le rouge est la couleur de la royauté.  Nous sommes dans la Chambre haute où Sa 
Majesté la Reine ou son représentant, le gouverneur général, vient lorsque les fonctions 
parlementaires requièrent sa présence.  Cette Chambre est le seul endroit où les trois 
composantes de notre gouvernement démocratique se rassemblent pour poursuivre leurs 
travaux : la Reine, la Chambre des communes et le Sénat assemblés en Parlement.  

 
Notre patrimoine vit entre ces murs.  Au moment de votre assermentation pour la 

première fois ou pour la deuxième année, le jour de votre entrée en fonction et durant 
votre travail tout au long de l’année, n’oubliez jamais que nous sommes ici pour une 
courte période seulement, que ceux qui sont venus avant vous ont laissé dernière eux 
cette splendeur, et que nous devrons en faire autant.  
 


